
Espèces ligneuses
Principaux hôtes dans l’aire d’origine : diverses espèces li-
gneuses.

Fiche d’information Protection de la forêt suisse	

Mort subite du chêne
Phytophthora ramorum Werres, De Cock & Man 

Fig. 1 Mélèzes du Japon infectés par P. ramorum. Source : Forestry Com-
mission GB.

Hôtes potentiels en Suisse : arbustes introduits, p. ex. rho-
dodendrons, camélias (Camellia spp.) et viornes (Viburnum 
spp.). Également chêne, hêtre, châtaignier, bouleau, frêne et 
if, et arbustes tels que myrtillier, callune et rhododendron fer-
rugineux.

Fig. 3 Suintements de mucus sur l’écorce d’un 
chêne. Source : Forestry Images, Nr. 5028037, Bruce 
Moltzan.

Fig. 4 Symptôme sur un rameau de Rhododendron. 
Source : Protection de la forêt suisse.

Potentiel de nuisance
Son large spectre d’hôtes inclut de nombreuses essences fo-
restières. Depuis 2003, sa présence en Suisse a été vérifiée 
sur des rhodoendrons et des viornes dans des pépinières, des 
jardineries, des jardins privés et des parcs. La viorne d’hiver 
ou viorne odorante (V. bodnantense) est une des espèces les 
plus fréquemment touchées. P. ramorum a été observé depuis 
2009 sur le mélèze du Japon en Grande-Bretagne et depuis 
2017 également dans le nord de la France.

Statut : Les isolats non-UE sont considérés comme des orga-
nismes de quarantaine soumis à obligation de signalement et 
de lutte et organisme potentiel de quarantaine; les isolats de 
l’UE sont des ORNQ (OSaVé-DEFR-DETEC 916.201).
https://www.bafu.admin.ch/dam/bafu/de/dokumente/wald-holz/fachinfo-da- 
ten/cantonal_forest_protection_services.pdf.download.pdf/cantonal_forest_
protection_services.pdf

Origine et répartition
Phytophthora ramorum est originaire d’Asie et a été introduit 
vers 1990 en Amérique du Nord et en Europe. En Suisse, il 
apparaît sporadiquement dans les zones d’habitation.

Fig. 2 Symptômes sur des aiguilles de mélèze. 
Source : Forestry Commission GB.
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Confusion possible
Des symptômes similaires tels que des suintements de mucus et le dépérissement des pousses peuvent 
également être causés par d’autres espèces de Phytophtora, ainsi que par des bactéries, divers champignons 
(p. ex. le Meria du mélèze dû à Rhabdocline laricis) et la sécheresse. 
Lien : EPPO : https://gd.eppo.int/taxon/PHYTRA

Propagation
P. ramorum est principalement propagé par le commerce de plantes ornementales infectées. Ces dernières 
peuvent être porteuses à l’état latent, c’est-à-dire sans présenter de symptômes de la maladie. Le pathogène 
peut également se propager dans l’air, le sol et l’eau contaminés, ainsi que par du matériel végétal infecté.

Caractéristiques et symptômes
Aux États-Unis, P. ramorum affecte principalement des espèces similaires aux chênes (Lithocarpus spp.), 
Il cause sur le tronc des nécroses de l’écorce et des suintements de mucus, ce qui entraîne rapidement la 
mort des arbres (mort subite du chêne). Chez les viornes, une infection provoque un flétrissement soudain 
des feuilles et le dépérissement des pousses avec un brunissement sous l’écorce (la maladie progresse de 
la base du tronc vers le haut). Les rhododendrons et les camélias présentent des rameaux et des bourgeons 
brun-noir (dépérissement des pousses) ainsi que des taches et une décoloration des feuilles à partir de la 
base des feuilles (la maladie progresse de l’extrémité des pousses vers le bas). Chez les mélèzes, P. ramo-
rum provoque un flétrissement des aiguilles et des rameaux ainsi que des lésions de l’écorce avec suinte-
ments de mucus et de sève. Sous l’écorce, les zones infectées sont de couleur rouge.

Biologie
Phytophtora appartient à la classe des Oomycetes, qui regroupe des organismes similaires aux champignons. 
Il forme des sporanges sur les feuilles infectées. Les spores libérées par temps humide sont disséminées 
par le vent et la pluie. Elles germent directement sur des plantes hôtes sensibles ou forment des zoospores 
mobiles qui se déplacent activement vers une plante dans l’eau et le sol humide et infectent celle-ci. Des 
chromydospores se forment dans les tissus végétaux infestés, ce qui permet à P. ramorum de survivre long-
temps dans des conditions défavorables.

Fig. 6 Viorne dépérissante. Source : 
Protection de la forêt suisse.

Fig. 5 Cambium infecté chez une viorne. Source : 
Protection de la forêt suisse.

Fig. 7 Mélèze infecté. Source : 
Forestry Commission GB.
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